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Résumé 
La présente étude a pour objectif d’évaluer le niveau de variations temporelles de 
concentrations des particules atmosphériques (PM10 et PM2,5) dans la ville de 
Dakar. Cinq sites du Centre de Gestion de la Qualité de l’Air (CGQA) répartis à 
travers la ville ont fait l’objet de mesures, à différentes périodes de l’année, 
moyennant des stations de mesures fixes munies des analyseurs automatiques 
permettant de mesurer la concentration des particules atmosphériques 24h/24. 
Cette évaluation est basée sur la représentativité de la période des années : 2015 à 
2019. En 2015, pour les PM2,5, nous avons enregistré 108 dépassements au niveau 
de la station industrielle de Bel Air et 72 au niveau de la station de trafic routier 
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de Boulevard de la République. Les concentrations moyennes annuelles calculées 
évoluent entre 27,34 μg/m3 (station de trafic) et 43,42μg/m3 (station industrielle). 
Les concentrations maximales varient de 210,08μg/m3 (station de trafic) à 
275,08μg/m3 (station industrielle). En 2019, pour les PM10, à plusieurs reprises, 
des épisodes de fortes pollutions aux particules sont produits dans la ville. Les 
concentrations mesurées ont fréquemment dépassé 100 μg/m3 en moyenne 
journalière sur les sites. La valeur limite fixée par la norme NS-05-062 (260 µg/m3) 
a connu 30 jours de dépassements. La moyenne journalière est de 135,59 µg/m3 
et le maximum est de 601µg/m3. L’évolution de ces concentrations, s’explique, 
par la présence dans l’air ambiant des polluants particulaires d’origine 
anthropiques, mais aussi des émissions provenant des sources naturelles au niveau 
de la ville. 
Mots-clés : Variation, Impact, Particules atmosphériques, Dakar, CGQA. 
 
 
IMPACTS OF MONTHLY, WEEKLY AND HOURLY VARIATIONS 

OF ATMOSPHERIC PARTICLES (PM10 AND PM2.5) ON THE DAKAR 
– SENEGAL AGGLOMERATION 

Abstract 
The objective of this study is to assess the level of temporal variations in the 
concentrations of atmospheric particles (PM10 and PM2.5) in the city of Dakar. Five 
sites of the Air Quality Management Center (CGQA) distributed throughout the 
city were measured at different times of the year, using fixed measuring stations 
equipped with automatic analyzers to measure the concentration of atmospheric 
particles 24 hours a day. This assessment is based on the representativeness of the 
period of years: 2015 to 2019. In 2015, for PM2.5, we recorded 108 exceedances 
at the Bel Air industrial station and 72 at the Boulevard de la République road 
traffic station. The calculated annual average concentrations vary between 27.34 
μg/m3 (traffic station) and 43.42 μg/m3 (industrial station). Maximum 
concentrations range from 210.08 μg/m3 (traffic station) to 275.08 μg/m3 
(industrial station). In 2019, for PM10, on several occasions, episodes of high 
particle pollution were produced in the city. The measured concentrations 
frequently exceeded 100 μg/m3 as a daily average on the sites. The limit value set 
by Standard NS-05-062 (260 µg/m3) was exceeded 30 days. The daily average is 
135.59 µg/m3 and the maximum is 601 µg/m3. The evolution of these 
concentrations is explained by the presence in the ambient air of particulate 
pollutants of anthropogenic origin, but also emissions from natural sources at the 
city level.  
Keywords : Variation, Impact, Particula Mater, Dakar, CGQA. 
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Introduction 
Ces dernières décennies, la qualité de l’air a pris une place importante comme 
problème social, marquée par une série d’épisodes majeurs de pollutions. 
Plusieurs études ont mis en évidence l’exposition à la pollution atmosphérique 
aux différents types des maladies allant de mortalité à la morbidité (N. Awa, 2019, 
p.9). Dans des nombreuses régions du monde, cette exposition augmente à une 
vitesse alarmante à telle point qu’elle est devenue la principale menace 
environnementale pour la société (T. Xue, 2022, p.6). En 2019, 90 % de la 
population mondiale vivait dans des endroits où les niveaux recommandés par 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) en matière de qualité de l’air n’étaient 
pas respectés (OMS, 2021, p.8). D’après un rapport sur l’état de l’environnement, 
près de 40 % des villes équipées d’un réseau de surveillance de la qualité de l’air 
ont fait état en 2022 d’indices de pollution égaux ou supérieurs au niveau maximal, 
la catégorie 3, dont les valeurs seuils se trouvent être pourtant cinq fois plus 
élevées que celles préconisées par l’OMS (T. Botchway, 2023, p.30). Selon l’OMS, 
plus de 7 à 8 millions de personnes ont perdu la vie en 2021 à la suite des 
pathologies provoquées par la pollution de l’air extérieur et intérieur. Cette 
mortalité est due, pour la plupart des cas, à l’exposition aux particules 
atmosphériques (Particulate Matter de diamètre aérodynamique inférieure ou égale 
à 10 et 2,5 µm) (PM10 et PM2,5) (WHO, 2023, p.10). Au Sénégal, plus 
particulièrement à Dakar, dans un revu parue au mois de novembre 2024, S. Diouf 
et al, ont cité la ville de Dakar parmi les villes les plus polluées du monde avec des 
teneurs en particules atmosphériques dépassant quatre à sept fois les valeurs 
limites définies par l’OMS (S. Diouf, 2024, p.10). La confrontation des résultats 
épidémiologiques associés aux éléments d’appréciation de causalité 
habituellement retenus comme cause respiratoire et cardio-vasculaire permet 
raisonnablement de conclure que la pollution atmosphérique constitue bel et bien 
un facteur de risque pour les citoyens dakarois (N. Awa, 2019, p. 33). Aujourd’hui, 
pour répondre aux détériorations de l’environnement par ce phénomène qu’est « 
la pollution de l’air », et son impact sur la santé, nombreuses sont ces questions 
qui nous amènent à être posées : Quelles sont les différentes situations dans les 
pays en voie de développement et les pays développés ? Qu'en est-il de l’impact 
de la pollution particulaire en zone intra-urbaine ? C’est donc l’impact sur la santé 
et l’environnement qui justifie les recherches entreprises ces dernières années afin 
d’évaluer le plus exactement possible l’importance de la pollution aux particules 
sur la population et sur l’environnement. La présente étude rentre dans ce 
contexte, il permet d’évaluer le niveau des concentrations mensuelles, 
hebdomadaires et horaires des particules atmosphériques (PM10 et PM2,5) dans les 
agglomérations de Dakar. 
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1. Matériels et méthode 
1.1. Description de la zone d’étude 
La présente étude est réalisée dans la ville de Dakar, capitale du Sénégal. La région 
de Dakar est située dans la presqu’île du Cap Vert et s’étend sur une superficie de 
535 km², soit 0,3 % du territoire national. Elle est comprise entre les longitudes 
17°10 et 17°32 Ouest et les latitudes 14° 53 et 14° 35 Nord. Elle est limitée à l’Est 
par la région de Thiès et par l’Océan Atlantique dans ses parties Nord, Ouest et 
Sud (Figure 1) (ANSD, 2024, p.20). 

 

 
Source : SALAO, 2025 

Figure 1 : Carte de la région de Dakar et ses départements  
Dans une zone tropicale subdésertique, Dakar bénéficie d'un microclimat de type 
côtier influencé par les alizés maritimes et la mousson. Le régime des vents est 
marqué par l’influence prédominante de l’alizé. Ce dernier est issu de l’anticyclone 
des Açores. Sa direction principale varie du Nord-Nord-Ouest à Nord-Nord-Est, 
généralement propice à la bonne dispersion et au lessivage des polluants 
atmosphérique (T. Moussa, 2023, p.18). La pluviométrie est caractérisée par une 
durée relativement courte de l’hivernage (saison des pluies), variant entre trois (3) 
et quatre (4) mois de juillet à septembre avec des températures avoisinant 27 °C 
et un pic de précipitations en Août (250 mm). Pendant la saison sèche qui 
commence en Octobre et dure jusqu'en Juin, le temps est un peu plus frais avec 
une température qui varie entre 27° et 30°. Pendant cette période, il ne pleut 
pratiquement pas (T. Moussa, 2023, p.12). 
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1.2. Méthodologie de campagne et mesures d’observations 
1.2.1. Indicateur d’exposition et la Période des campagnes 
Les indicateurs d’expositions retenus ont été les teneurs globales en PM10.et PM2,5. 
Les campagnes continues ont été respectivement réalisées du Janvier à Décembre 
2015 pour les PM2,5 et du Janvier à Décembre 2019 pour les PM10 
1.2.2. Mesures de pollutions 
Tout au long de la période de l’étude, nous avons effectué des campagnes continues 
de mesures intensives pour prélever les données des concentrations massiques des 
particules en suspension (PM10 et PM2,5) au niveau des sites de surveillance de la 
qualité de l’air, du Centre de Gestion de la Qualité de l’Air (CGQA) (Photo I), 
repartie à travers la ville de Dakar (Figure 2). 

  

Figure 2 : Localisation des stations des 
mesures de la qualité de l'air de Dakar 

(CGQA) 

Photo I: Vue de l'extérieure d'une station de 
mesure de la qualité de l'air des Hlm (CGQA) 

Ces stations de mesures fixes sont équipées par des analyseurs automatiques 
(Photo II) mesurant les concentrations des polluants particulaires 24h/24h, selon 
un pas de temps réglable de 6, 8, 12 ou 24 heures. 
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Par ailleurs, la surveillance règlementaire utilisée pour évaluer le  niveau de ces 
particules, se fait selon la Norme Sénégalaise (NS-05-62) et la Directive de l’OMS 
(Tableau I). 
Tableau I: Valeur réglementaire des particules atmosphériques (PM10 et 

PM2,5) du Sénégal et de l'OMS (ASN,2003, p.14) 

Polluants Moyenne temporelle 

Valeur réglementaire (en µg/m3) 

Directives OMS 
NS-05-

62 
(Sénégal) 

 
Particules < 10μm (PM10) 

 

Journalière 50 260 

Annuelle 20 80 

Particules < 2,5um (PM2,5) 
Journalière 25  

Annuelle 10  

 

En effet, sur chaque site, les particules ont été collectées sur filtres selon 2 classes 

de tailles (PM2,5 et PM10) à l’aide de préleveur moyen débit (10 m3/h). Une fois 

déposées sur un filtre, les particules prélevées dans l’air ambiant, augmentent la 
masse du système oscillant, provoquant ainsi un ralentissement de la fréquence 
d’oscillation. 

 
Cette variation de fréquence est convertie en variation de masse de poussières 
déposées. La mesure du débit volumique permet de déterminer la concentration en 
microgrammes de particules par mètre cube d’air. Par ailleurs, la masse des 
échantillons de particules collectées est déterminée au moyen de la technique de 

 
 

Photo II : Différents types des analyseurs automatiques de mesures utilisés par le CGQA de Dakar 
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mesure d’atténuation des rayonnements bêta (Tableau II). 
 
Tableau II : Paramètre méthodologique de mesures des polluants 

Paramètre 
Méthode de mesure 

utilisée 
Référence aux procédures 

normalisées 
Technique 

Particule en Suspension PM10 
Jauge radiométrique 

atténuation bêta 
CEN/EN12341 

Analyseur 
automatique 

Particule en suspension PM2,5 
Jauge radiométrique 

atténuation bêta 
CEN/EN12341 

Analyseur 
automatique 

Toutes les mesures prélevées sont transmises par connexion ADSL au serveur du Labo 
Central situé dans les locaux du CGQA (figure 3). 

 
Figure 3 : Illustration méthodologique du système de transfert de données par 
AirQUIS 
 
Cette station d’acquisition située au niveau du CGQA permet de :
  

• gérer l’acquisition des données en provenance des analyseurs ; 

• piloter les instruments et s’assurer de leur bon fonctionnement ; 

• qualifier chaque mesure produite par un code qualité ; 

• détecter et consigner l’ensemble des évènements apparus ; 

• surveiller les niveaux mesurés ; 

• signaler tout dépassement de seuil ; et 

• stocker et sauvegarder dans une base de données. 
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2. Résultats et discussion 
2.1. Conditions météorologiques de l’agglomération dakaroise 
Les figures 4 et 56 représentent les directions et les vitesses de vent issues de la 
station des Hlm durant la campagne de mesure. D’un point de vue 
météorologique global, la pluviométrie a été faible et les vents modérés. Le 
passage du soleil au zénith, deux fois par an, détermine deux saisons (S. Pascal, 
1990, p. 11) : une saison des pluies de juillet à septembre, c’est l’hivernage et une 
saison sèche, plus fraîche, d’octobre à juin. La vitesse moyenne des vents est de 3 
mètres par seconde. L’humidité minimale est observée entre février et avril alors 
que les maximales sont observées entre juin et octobre. 
En 2015, les vents dominants (vitesse du vent > 4 m/s) arrivent principalement 
par le secteur Nord-Ouest (Figure ). Cette dispersion des polluants est plutôt 
favorisée lorsque les masses d’air atteignent la région dakaroise (perturbations 
atlantiques) par le secteur Nord-Ouest (la vitesse du vent maximale annuelle en 
2015 est de 30 km/h, et a été enregistrée dans ce secteur le 03/02/2015 de 14h à 
15h). 

  
Figure 4: Rose des vents générale par classe de vitesses 2015 

(Station de Hlm) (CGQA) 
Figure 5: Rose des vents de l'année 2019 
(https://www.meteoblue.com) 

Par contre en 2019, la direction du vent est assez forte, mais souvent peu 
significative. On observe plusieurs périodes de vent Nord-Ouest et Nord - Nord-
Ouest (Figure 5). Toutefois, les vitesses de vent restent moyennes la majeure 
partie de la campagne sur plusieurs mois, notamment, entre 22 à 29km/h. 
Cependant, la moyenne est de 25km/h et le maximum est de 29km/h.  
2.2. Bilan de concentrations des émissions des particules fines (PM2,5) 
2.2.1. Evaluation des concentrations moyennes mensuelles des PM2,5 au 
regard des valeurs guides de l’OMS 
Dans le cadre de notre étude, nous avons mesurées les particules fines (PM2,5) que 
sur les deux stations fixes que sont : le site en proximité de trafic automobile 
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(Boulevard de la République) situé en plein Centre-ville de Dakar et un site en 
zone industrielle (Bel Air). Toutefois, en période de campagne de mesures, des 
problèmes techniques liés aux appareils ont été constatés sur les stations entre 
Septembre et Décembre 2015 (saison humide) entrainant quelques lacunes sur 
des données enregistrées. L’évaluation de ces mesures ont, tout de même, servi à 
mieux appréhender les effets sanitaires et locaux de ces polluants PM2,5. Aussi, 
contrairement aux PM10, les PM2,5 ne font pas l’objet d’une valeur réglementaire 
aux Sénégal. Pour cette raison, nous avons choisi de faire recours aux valeurs 
guides définies par l’OMS qui sont de 10 μg/m3 moyenne annuelle, et 25μg/m3 
moyenne sur 24 heures à ne pas dépasser plus les 3jours (WHO, 2023, p32). 
L’observation de la Figure 6 des concentrations moyennes mensuelles montre de 
forts pics de pollutions dépassant les seuils des valeurs guides de l’OMS (25 
μg/m3) au premier trimestre (janvier – mars) sur la période de l’étude. S’en suit 
une nette diminution moyenne de ces concentrations au cours du trimestre 
suivant, qui deviennent de plus en plus faibles au dernier trimestre de l’année, se 
situant ainsi en dessous des valeurs des seuils d’informations et de 
recommandations de l’OMS. 

 
Figure 6: Evolution des concentrations moyennes mensuelles des PM2,5 

en 2015 
Par ailleurs, sur l’ensemble des sites les valeurs réglementaires de protection de la 
santé sont dépassées, que ce soit sur la moyenne annuelle (inférieure à 10 μg/m3) 
que sur le nombre de jours ne devant pas dépasser la moyenne journalière de 25 
μg/m3 (Tableau III). 
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Tableau III: Bilan des mesures sur les sites de Bel air et Boulevard de la 
République (2015) 

Stations de 
mesures 

Typologie 
Concentration  

Moyenne annuelle 

Concentration 
Maximum 
annuelle 

Nombre de jours 
de dépassements 

Bel Air Industrielle 43,42 µg/m3 275,08 µg/m3 108 jours 

Boulevard de la 
République 

Trafic 27,34 µg/m3 
 

210,08 µg/m3 
72 jours 

 
2.2.2. Variations de concentrations moyennes des PM2,5 entre 2016 et 2019 
sur l’ensemble de la ville de Dakar 
Le graphique ci-après montre l’évolution de concentrations moyennes annuelles 
des particules fines (PM2,5) entre 2016 et 2019. Il permet de comparer les niveaux 
de concentration des particules PM2,5 moyennés, en fonction des différents 
environnements : mesure à proximité industriel et en milieu urbain (Figure 7). 
Les variations moyennes mensuelles et annuelles apparaissent relativement bien 
corrélées à l'échelle de la ville, avec notamment des fortes concentrations 
enregistrées sur certaines périodes de l’année à l’exemple du premier trimestre et 
tous les mois de Décembre des chaque année. Le niveau de pollution a atteint un 

pic variant de 15 à 123g/m3 sur le site, et ce, sur toute la période de 2016 – 2019. 

 
Figure 7 : Variation de concentration des particules fines (PM2,5) dans la 

ville de Dakar entre 2016 et2019. 
Cette forte concentration, illustre ainsi, non seulement l’impact considérable des 
émissions de particules dues aux installations industrielles mais aussi par le rejet 
des émissions dues aux activités anthropique en milieu urbains. Les 
concentrations les plus faibles, qui toutefois dépassent la valeur guide de l’OMS 
fixée à 25ug/m3, sont observées entre les mois d’avril à octobre. Durant cette 
période de l’année, les conditions climatiques plus propices au lessivage de ces 
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polluants particulaires (PM2,5), ont entraîné une baisse significative des moyennes 
annuelles sur l’ensemble de la ville. 
2.2.4. Profil hebdomadaire et diurne des PM2,5 
Le profil hebdomadaire de l’évolution des PM2,5 (Figure 8) montre une nette 
diminution des concentrations le week-end (Samedis et Dimanches). Cette baisse 
de concentrations en PM2,5 est beaucoup plus marquée sur le site de Trafic 
(Boulevard de la République) que sur le site Industriel (Bel Air). La source 
principale de PM2,5 affectant ce site est donc active uniquement pendant les jours 
ouvrés. Les concentrations observées durant les jours ouvrés sont en moyenne 
plus de 30% supérieures à celles enregistrées en fin de semaine. 
L’étude de corrélation entre les données de vent fournies par la station des Hlm 
(Rose des vents) sur cette période indique la provenance de brises (vent) souvent 
de direction Nord - Ouest. Ceci permet d’identifier les industries comme étant la 
source principale d’émission des particules fines. Le positionnement du site 
industriel (Bel Air), située dans la zone du port et à 300 mètres de la zone franche 
industrielle (ZFI) rend cette station potentiellement exposée aux émissions. 
 
 

 
Figure 8: Profil hebdomadaire des concentrations des PM2,5 en 2015 

2.2.5. Profils horaires ou diurnes PM2,5 en 2015 
La Figure 9 représente le profil journalier (moyennes horaires annuelles) des PM2,5 
relevés sur les deux stations (Bel Air et Boulevard de la République) de 
l’agglomération dakaroise pour l’année 2015. Ce profil journalier montre que les 
maximums des valeurs sont enregistrés entre 8h et 16h. Ceci coïncide aux heures 
d’activités et aux heures d’importantes circulations automobiles sur les grands 
axes de la ville. 
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Figure 9: Profil horaire des PM2,5 de la station de Bel Air et Boulevard de 

la République (2015) 
Sur cette figure, la différence entre les deux sites est nettement marquée. Les taux 
de PM2,5 sur le site du Boulevard de la République (Trafic) sont plus faibles que 
ceux relevés sur le site de Bel Air (Industriel). Le profil général est proche de celui 
observé sur la figure traitant des variations mensuelles. Cela conforte l’hypothèse 
de la proximité de la zone industrielle sur ce site, et indique que les concentrations 
en PM2,5 sur ces sites sont largement gouvernées par les émissions industrielles. 
 
2.3. Bilan des émissions des particules grossières (PM10) au regard des 
normes NS-05-62 (Sénégal) et de l’OMS. 
2.3.1 Evaluation des concentrations moyennes mensuelles et journalières 
des PM10  
Concernant les PM10, à l’exception de la période d’avril à septembre 2019, du fait 
notamment de son climat et d’une baisse des émissions de poussière dans 
l’atmosphère, la ville connaît des dépassements fréquents des principaux seuils 
réglementaires fixés pour ce polluant pendant toute la période d’étude (Figure 10). 
Globalement, plusieurs épisodes ont été observés : les niveaux élevés des 
concentrations au premier (janvier – mars) et le dernier trimestre (octobre – 
décembre), s’ensuivent une baisse de ces concentrations aux trimestres au milieu 
de l’année (avril – septembre). 
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Figure 10 : Variation de concentration des particules grossières (PM10) 

dans la ville de Dakar en 2019 
Les concentrations mesurées ont fréquemment dépassé 100 μg/m3 en moyenne 
journalière sur tous les sites. La valeur limite journalière fixée par la Norme NS-
05-062 (260 µg/m3) a connu 30 jours de dépassements sur les sites pendant la 
période d’étude. La moyenne journalière est de 135,59 µg/m3 et le maximum est 
de 601µg/m3. Par ailleurs, sur toute la période allant d’avril à septembre, la ville a 
connu de très faibles concentrations de PM10 respectant ainsi les normes NS-05-
062. 
 
2.3.2.  Profil hebdomadaire des PM10 en 2019 
La figure 11 ci-dessous montre l’évolution des concentrations moyennes horaires 
de particules aérodynamique inférieure à 260 ug/m3 (PM10) pour les cinq stations 
situées dans la région de Dakar lors de la campagne de mesures. Au regard des 
résultats obtenus, la concentration moyenne ainsi que la valeur journalière 
maximale sont inférieures à la limite définie par la norme sénégalaise (NS-05-062) 

fixée à 260g/m3. Toutefois, le niveau de ces concentrations demeure élevé par 
rapport à la Directive de l’OMS (Figure 11). 
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Figure 11 : Variation hebdomadaire des particules grossières (PM10) dans la ville 

de Dakar en 2019 
Par ailleurs, nous avons remarqué, contrairement aux weekends, les jours 
ouvrables ont été les plus affectés par les pics de pollutions aux particules 
grossières (PM10).Ce niveau élevé de concentration aux particules durant cette 
période est due aux rejets des émissions par les sources anthropique (trafic routier, 
ménagères) associes aux phénomènes météorologiques favorable à la stagnation 
de ces émissions dans l’air ambiant. 
2.3.3.  Profil horaire ou diurne PM10 en 2019 
Les niveaux diurnes ou horaires de concentration des PM10 enregistrés sur les 
stations fixes de la ville de Dakar, durant la période de campagne, étaient 
semblables à celles des concentrations journalières (Figure 12). 
Les concentrations des PM10 relevées en milieux urbain et périurbain ont 
considérablement diminué entre 20h et 08h du matin et atteignent régulièrement 
des concentrations moyennes très faibles. Cependant, aux heures d’activités, de 
08h à 20h, on peut constater une forte concentration de ces polluants dans l’air 
ambiant. Cette évolution s’explique, par le rejet dans l’air ambiant des polluants 
particulaires par des véhicules à moteurs, les activités ménagères, mais aussi, par 
les fumées des grandes installations de combustion, les fumées des usines 
d’incinération d’ordures ménagères, l’émergence des énergies utilisant de fuel, des 
anciennes centrales thermiques, etc, au niveau de la ville. 
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Figure 12 : Variation de concentration des particules grossières (PM10) 

dans la ville de Dakar 
2.4.  Indice de la Qualité de l’Air (IQA) de la période d’étude 
L’amplitude de variation est plus importante à Dakar, où l’indice de la qualité de 
l’air varie de très bon à très mauvais. Les polluants majoritairement responsables 
de ces indices sont les particules en suspension. Pour ces polluants, l’IQA à Dakar 
est généralement moins bon car celui-ci est jugé Très mauvais à 37% et Mauvais 
à 28% (Tableau 4). 

Tableau IV: Indice de la Qualité de l'Air (IQA) de la période d'étude 

 
Valeur de 

l’IQA 

 
Niveau du 

risque 
d’exposition 

Stations des mesures fixes Pourcentage  
Du niveau 

d’exposition 
 

Bel Air 
 

Bd. 
Rép 

 
Hlm 

 
Médina 

 
Yoff 

0 – 50 Bon 166 169 90 112 63 11% 

51 – 100 Moyen 32 47 93 73 40 25% 

101 – 200 Mauvais 12 13 21 21 45 28% 

 200 Très mauvais 3 3 2 3 10 37% 

 
3..  Discussion 
Nos résultats montrent que, tous les sites de mesures présentent de fortes 
concentrations en PM10 et PM2,5. Les concentrations moyennes annuelles en PM2,5 

sont respectivement de 27,34μg/m3 sur le site du trafic (Boulevard de la 
République), et 45,42μg/m3 sur le site industriel (Bel Air). Le secteur industriel 
présente donc, des concentrations aux particules fines plus élevées que le secteur 
urbain-trafic. Plus le vent est fort, plus la zone est favorable à la remise en 
suspension de la poussière du sol et de la route. A faible vitesse du vent, les 
particules fines pourraient rester plus facilement en suspension dans l'air (Z. Ren, 
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2021, p 13). Pour Linda  et al, (2022), les faibles concentrations en particules 
ultrafines observées avec des vents de l'ordre de 5 à 10 m/s sont liées à un taux 
de coagulation plus élevé, à un meilleur mélange des masses d’air et à des pertes 
plus importantes de particules dues aux dépôts sec et humide (J. Linda, 2022, p. 
17). Par ailleurs, les usines situées dans la zone franche industrielle (500 m) sont 
des sources potentielles de particules fines, associées au transport et au stockage 
des minerais. De plus, les activités métallurgiques font appel à des processus 
mécaniques pour ces matières premières (excavation, broyage, frittage et criblage) 
qui sont également à l’origine d'émissions de particules (N. Christian, 2017, p.37). 
Ces niveaux de concentrations sont supérieurs à ceux relevés dans la littérature en 
milieu urbain. Dans une étude menée par Jean-Marc et al, (2019), dans 
l’agglomération de valence entre 2016 – 2018, les auteurs ont enregistré une 
concentration moyenne de 19,3 μg/m3 (A. Lucie, 2019, p.32) et dans 
l’agglomération parisienne sur la période de 2013 – 2014, la concentration 
moyenne observée est de 17μg/m3. C’est le cas également des travaux conduit par 
Bhugwant, et al, (2015) qui reportent respectivement des concentrations en PM2,5 

sur la commune de Sainte-Suzane en Ile de la Réunion, enregistrées sur les trois 
stations de mesures fixes en 2014 dans différentes zones de la ville : à BER 
(5μg/m3), à BAU (3,7μg/m3) et MAY (3,4μg/m3) en 2014 (O. Bhugwant, 2015, 
p.17). 
Les différences observées entre nos valeurs et celles de la littérature ont pour 
principale cause la gamme des concentrations liées au passage de brumes de sable 
en provenance du Sahara sur la région dakaroise. Elle se combine à l'activité 
humaine : combustion d'énergie fossile, moyens de transports, activités 
industrielles. En milieu urbain, les processus de combustion liés au chauffage 
domestique et le trafic automobile sont des sources connues de particules fines, 
ce qui peut également expliquer la part plus importante de particules fines sous 
influence urbaine (G. Sylvain, 2022, p.185). Ces résultats confirment que le risque 
sanitaire lié aux concentrations de particules fines est donc réel (G. Sylvain, 2022, 
p.185). En effet, Selon l’OMS, le risque de mortalité à court terme augmente de 
2,5% pour des concentrations moyennes journalières supérieures à 50 μg/m3 pour 
les PM2,5. Ce risque passe à 5% pour les concentrations supérieures à 75 μg/m3 
pour les PM2,5. A long terme le risque de mortalité liée à l’exposition prolongée 
est de 15% pour des concentrations moyennes annuelles de 35 μg/m3 pour les 
PM2,5 (WHO, 2021, p.97). 
Conclusion 
Nos résultats apparaissent, d’un point de vue global, cohérents avec la littérature 
malgré certaines lacunes et différences observées (tel que la norme utilisée). Tout 
comme la campagne des mesures des PM2,5 en 2015, nous avons observé une 
similitude de l’évolution des variations moyennes de concentrations aux PM2,5 au 
niveau de la ville de 2016-2019. Le niveau de concentrations varie entre 15 et 
120ug/m3. Sur l’ensemble des mesures, une moyenne de 183 jours de 
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dépassement du seuil de 25 μg/m3 a été atteinte sur la période 2016-2019 contre 
132 pour 2015. Cette tendance se confirme aux résultats observés pour les 
particules grossières (PM10) en 2019. Pour les PM10 en 2019, les concentrations 
mesurées ont fréquemment dépassé 100μg/m3 en moyenne journalière sur les 
sites. Le profil hebdomadaire de l’évolution des PM2,5 montre une nette 
diminution des concentrations le week-end (Samedis et Dimanches). La source 
principale de PM2,5 affectant ce site est donc active uniquement pendant les jours 
ouvrés. Les concentrations observées durant les jours ouvrés sont en moyenne 
plus de 30% supérieures à celles enregistrées en fin de semaine. Le profil journalier 
annuel montre que les maximums des valeurs sont enregistrés entre 8h et 16h. Ce 
qui coïncide aux heures d’activités et aux heures d’importantes circulations 
automobiles sur les grands axes de la ville. 
Les concentrations des PM10 relevées au niveau de la ville ont considérablement 
diminué de 20h et 08h du matin et atteignent régulièrement des valeurs moyennes 
très faibles, proches de la limite fixée par la norme Sénégalaise (260ug/m3). 
Cependant, aux heures d’activités, de 08h à 20h, on peut constater une forte 
concentration de ces polluants dans l’air ambiant. Cette évolution s’explique, entre 
et autre, par le rejet dans l’air ambiant des polluants particulaires d’origine 
anthropique. Le cycle journalier quant à lui, souligne une implication plus 
complexe, entre les sources d’origine industrielles et urbaines, et l’influence de la 
météorologie au niveau de la ville. Ceci a permis de voir qu’à cette échelle 
journalière les caractéristiques de la pollution particulaire sont plus instables et 
plus fortement variables dans le temps. Pour le cycle hebdomadaire il est apparu 
que c’est l’industrie qui influence le plus la qualité de l’air. Ainsi nous pouvons 
considérer que les concentrations obtenues durant notre étude, sont comparables 
aux cycles annuels représentatifs d’un niveau moyen particulaire de la littérature. 
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